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Genève, mars 2023 – Le Musée d’art et d’histoire a souhaité rendre hommage  
à l’un des artistes les plus emblématiques de sa collection d’arts appliqués,  
Jean Dunand (1877-1942). Ce créateur parisien d’origine genevoise s’est illustré 
durant les Années folles par son impressionnante virtuosité et sa capacité à 
repousser les limites des matériaux à sa portée. Une première à Genève, cette 
exposition propose de retracer l’itinéraire de cette figure majeure du mouvement 
Art déco en s’attachant à l’essence même de son art : la maîtrise de la matière. 
 
Formé à Genève dans l’art du modelage, de la ciselure et de la dinanderie (travail du 
cuivre), Jean Dunand parfait son apprentissage à Paris et finit par y installer son 
atelier. Dès ses débuts, il se démarque par son aptitude à expérimenter avec les 
matières, à donner au métal ses lettres de noblesse en lui appliquant des procédés 
décoratifs inédits. Sous ses mains, des objets usuels ou banaux deviennent des chefs-
d’œuvre de façonnage, aux lignes épurées, aux couleurs profondes et au décor 
élaboré. Baigné dans l’esthétique organique de l’Art nouveau à ses débuts, Dunand a 
su prendre le tournant de l’Art déco, caractérisé par ses lignes graphiques et le luxe 
des matériaux utilisés, grâce à son incessant travail de recherche et surtout sa 
formation dans l’art du laque auprès d’un maître japonais. Ainsi l’apprenti 
chaudronnier est-il devenu l’un des créateurs phares de l’entre-deux-guerres 
 À la faveur d’importants dons et legs émanant de l’artiste et de sa famille, 
mais également d’une politique d’acquisition soutenue et régulière, la collection du 
Musée d’art et d’histoire est particulièrement représentative du travail de Jean 
Dunand. Paravents et table basse en bois laqué, rehaussé d’or ou d’incrustation de 
coquille d’œuf, vase en métal au décor de nacre, montres de poche et nécessaire de 
toilette aux motifs géométriques raffinés, bijoux, bustes en bronze, autoportrait en 
mosaïque de verre, lampadaire en cuivre et laiton dorés, plateaux en métal martelé… 
La richesse et la diversité de cet ensemble sont à l’image de l’inventivité et de la 
dextérité de Jean Dunand, lequel est parvenu, en véritable alchimiste, à insuffler à ses 
œuvres l’élégance des lignes et la richesse des matières propres à l’Art déco en 
vogue dans les années 1920 et 1930. 
 Jean Dunand l’alchimiste est une exposition sous forme d’hommage au 
talent et à l’originalité d’un Genevois devenu acteur majeur de la scène artistique 
parisienne. Réunissant une centaine d’œuvres couvrant l’essentiel de la carrière de 
Jean Dunand, cette présentation aborde son parcours par le biais de quatre 
thématiques comme autant d’échos à son univers créatif : le feu, la terre, l’air et l’eau. 
À la sélection d’œuvres provenant de la collection du MAH s’ajoutent un corpus inédit 
prêté par la famille de l’artiste ainsi que de nombreux prêts concédés par les 
descendants de Carl Angst, sculpteur proche de Dunand, des institutions publiques et 
privées en France et en Suisse, ainsi que des collections particulières. Le public peut 
enfin découvrir la multiplicité des techniques utilisées par Jean Dunand, et 
appréhender l’engouement phénoménal que son œuvre a suscité auprès du public et 
de la profession artistique dans le champ des arts décoratifs. 
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Commissariat Gaël Bonzon, adjointe scientifique responsable des 
collections Art nouveau et Art déco, Domaine Arts appliqués 
(MAH) 

 
Conseil scientifique Amélie Marcilhac, experte en arts décoratifs du XXe siècle. 

Autrice avec Félix Marcilhac de la monographie Jean 
Dunand, parue en 2020 aux Éditions Norma (Paris), édition 
enrichie de l’ouvrage signé Félix Marcilhac paru en 1991. 

 
Prêteurs  Famille de Jean Dunand, descendants de Carl Angst, Musée 

du quai Branly – Jacques Chirac, Musée cantonal des Beaux-
Arts de Lausanne, Musée historique de Lausanne, 
Bibliothèque de Genève, collections particulières 

 
Scénographie Edwige Chabloz, architecte d'intérieur, scénographe au 

secteur Expositions (MAH) 
 
Publication  Gaël Bonzon, Jean Dunand. Une fascination pour l'Asie, série 

« Reflets des collections », Genève : Musée d’art et d’histoire, 
2020 

 
Publication en ligne Courant avril 23 : Gaël Bonzon, Jean Dunand. Une 

fascination pour l'Asie, série « Reflets des collections », 
Genève : Musée d’art et d’histoire, 2023 
(https://collections.geneve.ch/mah/publications) 
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 Prix libre 
 
 Site Internet : mahmah.ch 
 Billetterie : billetterie.mahmah.ch 
 Blog : mahmah.ch/blog 
 Collection en ligne : mahmah.ch/collection 
 Facebook : facebook.com/mahgeneve 
 Twitter: @mahgeneve 
 Instagram: @mahgeneve 

 
  

 COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

 

 
 

3/16 

https://collections.geneve.ch/mah/publications


 

 
 

1. Introduction 

Artiste aux multiples talents, Jean Dunand (1877-1942) a, dès ses débuts, placé 
l’expérimentation au centre de sa pratique et puisé dans la matière de nouvelles 
formes d’expression. Ce maître incontesté de la dinanderie, artisanat d’art qui « se 
situe entre la chaudronnerie et l’orfèvrerie », a développé maints procédés décoratifs 
appropriés au métal, en vue de magnifier et de colorer la surface de ses objets 
façonnés au marteau. En virtuose de la laque, il a marié cette résine végétale au 
métal, avant d’en revêtir, panneaux, paravents, bijoux, accessoires de mode, textiles, 
plats de reliures.  
 Pionnier dans bien des champs artistiques, Dunand a également ouvert la 
voie à de nouvelles esthétiques, et fait coexister dans son œuvre des décors d’une 
infinie variété, tantôt naturalistes, tantôt géométriques. 
 Cette exposition rend hommage à cet alchimiste de la modernité, formé 
à l’École des arts industriels de Genève. Elle rend compte de son importance dans 
notre patrimoine culturel, tout en mettant en lumière son œuvre protéiforme, d’une 
remarquable audace stylistique. L’important fonds conservé par le Musée d'art et 
d'histoire forme le noyau de cette présentation. Il est enrichi par un corpus inédit de 
pièces provenant de la famille de l’artiste, de collections privées, de musées suisses 
et français, tel que le musée du quai Branly-Jacques Chirac, et de la Bibliothèque de 
Genève. 
 De natures et de typologies variées, ces œuvres témoignent des 
nombreux savoir-faire dans lesquels s’est illustré ce chercheur invétéré et artiste 
prolifique. Chacune rend compte de la perfection du geste de l’auteur et de son 
caractère unique. Toutes expriment le luxe et le raffinement chers à ces Années folles 
de l’entre-deux-guerres, marquées par l’émergence du style Art déco (dont le mot est 
né dans les années 1960 pour désigner le style qui triomphe en 1925, à l’Exposition 
internationale des arts décoratifs et industriels modernes de Paris), dont Jean Dunand 
est l’un des principaux promoteurs. 

2. Concept de l’exposition 

Formé à la ciselure et au modelage, Jean Dunand est rapidement remarqué par  
ses professeurs à l’École des arts industriels de Genève – creuset de nombreux 
talents au nombre desquels comptent ses compatriotes et amis, le sculpteur Carl 
Angst (1875-1965) et le graveur et maître de la reliure Art déco, François-Louis 
Schmied (1973-1941). Sa dextérité, sa curiosité pour les différents savoir-faire qui y 
sont enseignés et son aisance au maniement des outils témoignent d’une 
personnalité singulière, douée de remarquables aptitudes artistiques. C’est aussi à 
Genève, à la rue des Chaudronniers, qu’il s’initie auprès d’Auguste Dannhauer à la 
technique exigeante de la dinanderie, qui va marquer un tournant dans sa carrière. 
 Ce goût pour les métiers ancestraux requérant une patience infinie,  
que lui inculque également à Paris son mentor, le maître sculpteur Jean Dampt  
(1854-1945), est intimement lié à ses préoccupations. Amoureux de la matière, 
Dunand s’efforce d’en pénétrer les secrets et en tire des moyens d’expression qu’il 
modernise de façon originale, parvenant à l’union parfaite entre l’artisanat de prestige 
et l’art. 
 L’exposition du MAH place au centre du propos la figure de l’alchimiste 
que Jean Dunand incarne à merveille. Quatre thématiques sous-tendent la 
présentation, chacune s’appuyant sur l’un des quatre éléments fondamentaux : le feu, 
la terre, l’air et l’eau. 
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3. Parcours de l’exposition 

Dans une scénographie sobre et élégante, l’exposition réunit une centaine d’œuvres 
datant, pour les plus anciennes, du début du XXe siècle jusqu’à l’année 1942, qui 
marque la mort de l’artiste. Cette présentation décline les nombreuses techniques 
abordées par Jean Dunand, et permet d’appréhender l’engouement phénoménal que 
son œuvre a suscité auprès du public et de la profession artistique dans le champ des 
arts décoratifs. 
 En ouverture, quatre sculptures témoignent de la formation de Jean 
Dunand à l’École des arts industriels de Genève. Inscrit en 1892 en section sculpture 
et modelage, il suit notamment les cours de Jean-Jules Salmson (1823-1902), 
sculpteur ornemaniste d’origine française. Si ces œuvres de jeunesse sont empreintes 
d’un certain académisme propre à l’enseignement de l’époque, il s’en dégage 
néanmoins une grande sensibilité dans le traitement des surfaces. Jules-John Dunand 
(il francisera son prénom en 1909) obtiendra différents prix au cours de son cursus de 
quatre ans dans cette école, et à son terme, une bourse de la Ville de Genève pour 
poursuivre ses études à Paris. 

a. Feu 
Posés sur un îlot central, plusieurs vases de dinanderie s’imposent au regard. Leurs 
importantes dimensions, ajoutées au caractère original des patines, des alliages et 
des décors rehaussant leurs flancs, rendent compte de la maîtrise de Jean Dunand 
dans l’art des métaux. Des outils – en quantité réduite au vu des milliers de spécimens 
que comptait son atelier parisien de la rue Hallé, et dont la plupart ont été 
expressément façonnés par l’artiste pour répondre à ses besoins – évoquent la 
complexité de cet artisanat minutieux. De fait, pour produire un vase de dinanderie, il 
convient de marteler à froid une plaque circulaire de métal (de cuivre le plus souvent), 
en la soumettant régulièrement à la flamme du chalumeau pour l’assouplir, tout en la 
refermant sur elle-même pour lui faire adopter, sans aucune soudure, la forme 
préalablement définie.  
 Outre une énergie méthodique, cette technique requiert une patience à 
toute épreuve – des qualités dont est bien sûr doté le praticien genevois, également 
remarqué pour son apport exceptionnel dans le domaine des procédés décoratifs. 
Aux techniques du repoussé et de la ciselure, Dunand (qui est fils d’un fondeur d’or 
dans l’industrie horlogère) adjoint des incrustations d’or, d’argent ou d’autres 
matériaux, oxyde ses matières, les patine, les recouvre de laque, conférant à ses 
objets un caractère d’une grande préciosité.  
 Deux portraits – dont l’un réalisé par le peintre suisse Ernest Biéler (1863-
1948), l’autre en mosaïque par Dunand lui-même – présentent l’artiste coiffé de son 
éternelle casquette et revêtu de son épais tablier de dinandier en cuir. 

b. Terre  
Alors qu’il restaure de vieux bronzes japonais qu’on lui a confiés, Dunand découvre 
que leur patine résulte d’applications de fines couches de laque naturelle – une résine 
extraite des arbres à laque d’Extrême-Orient. Il sollicite dès lors le maître japonais 
Seizo Sugawara (1884-1937), établi à Paris. Celui-ci lui enseigne en 1912 – ainsi qu’à 
l’architecte et designer Eileen Gray (1878-1976) – les rudiments des traditionnels 
procédés du laque oriental sur bois – le laque, au masculin, est le terme utilisé pour 
qualifier les objets tandis que la laque, au féminin, correspond à la matière résineuse. 
Un nouveau chapitre s’ouvre alors dans la carrière de Dunand, qui après avoir revêtu 
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de laque ses dinanderies en guise de protection, utilise bientôt celle-ci à des fins 
picturales, renouvelant cet art millénaire avec audace et modernité. 
 Plusieurs vases et contenants témoignent ici de cette association 
innovante de la laque au métal. Dunand va, par ailleurs, étendre l’application de cette 
résine à des paravents, des panneaux, du mobilier, des accessoires de mode, des 
bijoux et des plats de reliures – dont un florilège est également présenté. Soucieux de 
poursuivre ses recherches sur les incrustations et sur la couleur, il introduit dans la 
laque fraîche des coquilles d’œuf, des feuilles d’or, de la poussière d’or et bien 
d’autres matériaux, comme la nacre ou l’ivoire. L’art du laque devient alors 
indissociable de la figure de Jean Dunand et de son incomparable talent. 
 D’artisan plus ou moins solitaire, l’artiste se retrouve, au faîte de sa 
carrière, à la tête de cinq ateliers, qui emploieront jusqu’à 100 personnes lors de la 
réalisation des panneaux monumentaux destinés au paquebot Normandie. 

c. Air 
Après le désastre de la Première Guerre mondiale, place aux divertissements, du 
moins pour une certaine élite. S’ouvre une fébrile période d’émulation artistique 
doublée de l’apparition de nouveaux moyens de transports et de communication – 
avion, automobile, radio, etc. –, sur fond de jazz (tout juste importé des États-Unis et 
qui connaît à Paris un succès sans précédent) et des pas rythmés du charleston. Amie 
chère de Jean Dunand et animatrice de la Revue nègre, Joséphine Baker en est la 
première ambassadrice. Un portrait laqué la représente portant pour seul vêtement 
un voile laqué et parée de bijoux d’inspiration tribale aux motifs géométriques 
exécutés par l’artiste – dont on retrouve exposés des exemplaires similaires. Proche 
du milieu de la mode – notamment des couturières Madeleine Vionnet, Jeanne 
Lanvin, Elsa Schiaparelli et de la modiste Madame Agnès –, Dunand réalise nombre 
de portraits délicats en laque, figurant des personnalités de ce milieu féru de 
nouveauté et de luxe. Si certaines couleurs sont obtenues par l’ajout de pigments 
végétaux en poudre mélangés à la laque, l’artiste recourt pour le blanc, inexistant, 
– comme du reste les Japonais avant lui – à des fragments de coquille d’œuf posés 
un à un dans la laque. 
 Très tôt affranchi des décors d’inspiration végétale de l’Art nouveau, 
Jean Dunand évolue progressivement vers des formes strictes et rigoureuses propres 
au géométrisme cubiste. Ces motifs abstraits aux couleurs contrastées ornent, dans 
les années 1920, le galbe de ses vases, boîtes, accessoires de mode ou encore 
paravents, à l’image de celui déployé sur l’îlot central. Cette nouvelle esthétique 
élaborée à partir de ses recherches techniques impose l’artiste comme l’un des 
créateurs phares du mouvement Art déco et partant, de l’Exposition internationale 
des arts décoratifs et industriels modernes qui se tient à Paris en 1925. 
 Présentée sur un îlot central, une installation évoque les expositions 
annuelles du groupe Dunand, Goulden, Jouve, Schmied, organisées dès 1921 à la 
Galerie Georges Petit, épicentre du style Art déco. Les quatre artistes, liés par une 
même sensibilité et le goût des métiers ancestraux revisités, forment une 
communauté, sinon esthétique, du moins amicale. D’où de multiples collaborations, 
mettant à contribution leurs talents respectifs. La clientèle éprise de modernité qui 
fréquente ces expositions très attendues peut trouver là tous les éléments d’un cadre 
de vie complet. Tables basses laquées aux plateaux ornés de décors mosaïqués de 
coquille d’œuf, paravents, vase boule aux lignes eurythmiques qui suggèrent les 
rythmes syncopés du jazz, ou encore lampadaire réflecteur recouvert d’or posé à la 
feuille : telles sont les typologies d’œuvres que Dunand, à la pointe de la modernité, a 
pu présenter au sein de ce groupe créatif et dynamique.  
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d. Eau 
Mis à l’eau en 1935 par la Compagnie Générale Transatlantique, le paquebot 
Normandie constitue un chef d’œuvre d’architecture navale et d’emménagements 
intérieurs. Sont ici évoqués les décors spectaculaires réalisés par Dunand pour le 
liner. 
 Chargé de la décoration du salon et du fumoir des Premières classes, 
l’artiste réalise un ensemble de panneaux monumentaux laqués or et sculptés en bas-
relief – l’occasion de mettre à profit ses recherches sur un matériau incombustible, 
une sorte de stuc plastique comme support de ses laques. Point d’orgue de sa 
production, ces panneaux, tout en s’inspirant de l’art égyptien traditionnel, sont 
revisités selon une figuration moderne occidentale.  
 Trois maquettes réduites au 1/10e et un fragment du panneau Les 
Vendanges permettent d’admirer le travail colossal accompli par Dunand et de 
deviner les dimensions pharaoniques de ces décors. À noter que l’application de la 
laque sur des panneaux décoratifs de telles dimensions n’avait jusque-là jamais été 
abordée par les artistes et artisans asiatiques, pourtant experts dans ce médium. 
 Enfin, un important panneau laqué intitulé Éléphant clôt le parcours. Son 
thème s’inscrit dans la veine des panneaux créés par Dunand pour l’Exposition 
coloniale de 1931. Cette œuvre, comme un chant du cygne, est livrée à son 
commanditaire en 1942 – année même de la disparition de l’artiste. 

4. Repères biographiques 

1877 Naît le 20 mai à Lancy, commune de Genève. 
1891 Entre à l’École des Arts industriels de Genève, dont il sort diplômé cinq ans 

après. 
1897 Obtient une bourse de la Ville de Genève pour poursuivre ses études à Paris. 
1898 Prend part au décor du pont Alexandre III sur la Seine. S’inscrit au cours du 

soir de l’École nationale des Arts décoratifs, dans la classe de sculpture de 
l’atelier de Jean Dampt. 

1900 Participe à l’Exposition universelle de Paris en tant qu’exposant suisse. 
1903 Collabore avec Dampt à la réalisation du salon de l’hôtel particulier de la 

comtesse de Béarn, achevé en 1906. Se tourne peu à peu vers les arts 
décoratifs et présente pour la première fois un plateau à pain en bois au 
Salon de la Société nationale des beaux-arts. 

1904 S’installe au 74, rue Hallé, dans le 14e arrondissement de Paris, où il 
aménage au rez-de-chaussée un atelier de sculpture et de dinanderie. 

1906 Reçoit une médaille d’or pour ses dinanderies à l’Exposition internationale de 
Milan. Épouse Marguerite Moutardier (1883- ?) avec laquelle il aura six 
enfants. 

1907 Participe au Salon national des Beaux-Arts de Genève. La Ville de Genève y 
acquiert deux vases et la même année, un buste sculpté. 

1908 Agrandit son local en construisant un atelier au 72, rue Hallé. Participe à 
Lausanne à une exposition réunissant des dinanderies et des tableaux 
d’Ernest Biéler. 

1909 Décide de changer son prénom de Jules-John pour celui de Jean. 
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1912 Rencontre le Maître japonais, Seizo Sugawara, qui l’initie à l’art du laque. 
1913 Présente au VIIIe Salon des artistes décorateurs un vase de plus de 1m30 de 

haut, flanqué de deux cobras dressés. 
1918 Prend part à la guerre comme « engagé volontaire » à la Croix Rouge 

française, où il est nommé conducteur d’ambulance. Met au point un casque 
pourvu d’une visière relevable amovible destiné à protéger les combattants. 

1919 Stylise ses décors vers une géométrisation de plus en plus systématique. 
Développe le procédé de la laque sur métal. Agrandit ses locaux et y installe 
des ateliers complémentaires (laque et bois). 

1921 Première exposition à la Galerie Georges Petit du groupe d’amis Jean 
Dunand, Jean Goulden, Paul Jouve et François-Louis Schmied, qui 
partagent un même goût pour le faste et se distinguent par leur perfection 
d’exécution. 

1922 Se fait naturaliser français le 29 mars. 
1923 Réalise une série de meubles et d’objets au décor laqué relevant du registre 

cubiste. 
1924 Tente une incursion dans l’univers de la mode. Crée des modèles de bijoux 

aux motifs géométriques pour de nombreux couturiers. Réalise la décoration 
intérieure de voitures en laque incrustée de coquille d’œuf. 

1925 Exécute des vases originaux à ailettes. Participe à l’Exposition internationale 
des Arts décoratifs et industriels modernes de Paris, où il présente 
notamment quatre vases monumentaux, ainsi qu’un fumoir pour le pavillon 
de la Société des Artistes décorateurs. 

1926 Est promu Officier de la Légion d’honneur et nommé vice-président de la 
Société des Artistes décorateurs. 

1927 Adopte un registre de plus en plus figuratif. Participe à la décoration du 
paquebot Île de France et, trois ans plus tard, à celle de L’Atlantique. 

1931 Réalise d’immenses panneaux en laque pour l’Exposition coloniale de 
Vincennes. 

1932 Présente pour la première fois des mosaïques de sa composition à la Galerie 
Georges Petit. 

1933 Réalise le maître-autel de l’église du Saint-Esprit à Paris en cuivre repoussé 
et en 1938, un autel pour la basilique Notre-Dame-de-la-Trinité à Blois. 

1934 Participe à l’Exposition animalière parrainée par le Museum national 
d’histoire naturelle du Jardin des Plantes. 

1935 Exécute cinq panneaux en laque d’or sur le thème Jeux et Joies de l’homme 
pour le paquebot Normandie. 

1936 Présente les esquisses et maquettes du projet Normandie à la Galerie 
Charpentier. 

1937 Réalise un panneau en bas-relief figurant La Moisson. Est nommé Président 
d’une classe de laque inaugurée à Paris, lors de l’Exposition internationale 
des Arts et des techniques appliqués à la vie moderne. 

1942 Meurt le 7 juin à Paris, à l’âge de 65 ans. 
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5. Œuvres commentées 
 
 

 
 
 Vase Monnaie-du-pape 
 Paris, 1906 

Acier repoussé et ciselé, incrusté de nacre blanche et d’argent, anses en bronze ciselé 
H. 60 cm, D. 30 cm 
Acquis à l’Exposition municipale, Genève, 1907, inv. M 0789 
© Musée d’art et d’histoire de Genève, photo : F. Bevilacqua 

 
Curieux de tous les savoir-faire, Jean Dunand aborde des techniques complexes, qu’il 
associe librement dans l’exécution d’un même objet. Ce vase à anses met non 
seulement en œuvre le travail du repoussé et de la ciselure, qui permettent une fusion 
du décor avec l’objet, mais encore l’incrustation de pièces de nacre serties d’argent 
au niveau du col. En amoureux et grand observateur de la nature, l’artiste a reproduit 
au plus près le motif des monnaies-du-pape. Il s’agit de fleurs qui se couvrent, après la 
floraison de juin, de capsules rondes et aplaties devenant argentées. Cette faculté de 
transposer des ornements provenant de la nature avec tant de justesse d’observation 
et de poésie est typiquement japonaise et a profondément inspiré les artistes du 
mouvement Art nouveau. Dunand partage cette même sensibilité, tout comme il suit 
l’exemple des artisans nippons en recourant à l’incrustation de nacre. 
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Paravent à six feuilles 
Paris, 1926 
Bois laqué noir et rouge rehaussé d’or, 125 cm x 25 cm (par feuille)  
Don de Suzanne Dunand, 2014, inv. AA 2014-0032 
© Musée d’art et d’histoire de Genève, photo : F. Bevilacqua 

 
Le savant agencement de lignes géométriques qui se déploie sur ce paravent laqué 
relève du vocabulaire cubiste. Chaque feuille, terminée dans sa partie inférieure par 
une découpe dentelée, exhibe sa composition propre, l’ensemble dégageant un 
dynamisme résolument Art déco.  
 Pièce maîtresse dans la production de Jean Dunand, ce paravent au 
décor rectiligne compte parmi les derniers du genre. L’artiste, qui a toujours fait 
coexister les tendances figurative et abstraite dans son œuvre, va désormais donner 
sa préférence aux thèmes animaliers, floraux et exotiques et se tourner vers des 
compositions ancrées dans le réel. 
 Initié en 1912 au secret de l’art millénaire du laque auprès du maître 
japonais Seizo Sugawara, Jean Dunand a atteint rapidement l’excellence et la 
maîtrise de ce médium. Ce somptueux paravent allie ainsi technique traditionnelle et 
modernité du décor. 
 

 
Parure composée de six colliers et de deux bracelets  
Paris, vers 1925 
Oréum, laque noire et rouge 
D. entre 13,2 et 18 cm (colliers) ; D. 9,3 cm (bracelets) 
Achat, 1981, inv. AD 3956 à AD3963  
© Musée d’art et d’histoire de Genève, photo : M. Aeschimann 

 
Conjuguant les techniques de la laque et de l’orfèvrerie, l’artiste s’aventure avec 
succès dans la création de bijoux, portés dès 1924 par ses relations du monde de la 
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mode. D’une grande inventivité, ces créations répondent aux nouvelles tendances 
vestimentaires dont le graphisme moderne s’inspire du cubisme ornemental. D’où 
l’enthousiasme des couturières Madeleine Vionnet, Jeanne Lanvin, Elsa Schiaparelli 
ou de la modiste Madame Agnès, qui accompagnent de ces bijoux les toilettes de 
leurs mannequins. En Oréum (alliage doré) ou en argent laqués, ils exhibent des 
décors géométriques réduits à une gamme de couleurs pures. Ils évoquent tour à tour 
les gratte-ciel, le dynamisme de la machine ou encore les parures africaines – ainsi 
ces colliers-girafe et bracelets-manchettes inspirés des parures tribales Mangbetu, 
que portent avec élégance l’artiste Joséphine Baker ou d’autres ambassadrices de la 
mode.  
 

 
Autoportrait 
Paris, 1932 
Mosaïque de verre de couleur et or, 95 x 65 cm 
Don de Suzanne Dunand, 2014, inv. AA 2014-0034 
© Musée d’art et d’histoire de Genève, photo : B. Jacot-Descombes 

 
Dans cet autoportrait, Dunand se présente dans toute son authenticité, tel qu’on peut 
le rencontrer au détour d’une visite à son atelier parisien de la rue Hallé : un sourire 
bienveillant accroché aux lèvres et revêtu de son épais tablier de dinandier en cuir. 
Tandis qu’il s’enquiert du moyen de réaliser des décorations extérieures supportant 
les intempéries, l’artiste découvre, lors d’un voyage en Italie, les mosaïques de Venise 
et de Ravenne. Il s’empare dès lors de cette technique ancestrale requérant des 
prodiges de patience, qui correspond pleinement à ses recherches dans le domaine 
des incrustations. Dunand s’initie également à ce savoir-faire sur fond de crise 
économique internationale, dans le dessein de trouver de nouveaux débouchés 
commerciaux pour son atelier.  
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La Conquête du cheval  
Réduction du panneau réalisé pour le fumoir des premières classes du Normandie 
Paris, 1935 
Stuc moulé, laque or sculptée et de couleur ; H. 66,5 cm, l. 62 cm, ép. 5 cm 
Don de l’artiste, 1935, inv. L 0030 
© Musée d’art et d’histoire de Genève, photo : F. Bevilacqua 

 
Au début des années 1930, Dunand se voit confier un projet d’envergure, à l’échelle 
du Normandie, le plus long et flamboyant paquebot jamais construit, destiné à assurer 
la liaison Le Havre-New York. Chargé de l’entière décoration du fumoir et du salon 
des Premières classes de ce fleuron de la Compagnie Générale Transatlantique, 
l’artiste réalise cinq panneaux monumentaux, qui chantent les « Jeux et les Joies de 
l’homme » : La Pêche et Les Sports ornent de part et d’autre le grand escalier, tandis 
qu’à l’opposé paradent Les Vendanges et La Conquête du cheval (dont on retrouve 
ici une réduction au 1/10e). Enfin, une dernière composition plus imposante,  
La Chasse, décore la cloison coulissante séparant le fumoir du grand salon. Inspiré 
par les bas-reliefs des Égyptiens, l’artiste a gravé en creux, à la gouge et à la râpe, 
chacun des moindres détails de ces imposantes compositions avant de les recouvrir 
de différentes couches de laque et, enfin, d’y appliquer l’or. Véritable prouesse sur le 
plan de l’exécution technique, ce décor a requis la participation d’une centaine 
d’employés qui ont travaillé d’arrache-pied aux opérations de ponçage et de laquage 
dans l’atelier parisien de l’artiste. 

6. Publications 

Deux publications sont proposées à la vente au MAH :  
- Amélie et Félix Marcilhac, Jean Dunand, Paris : Éditions Norma, 2020 
- Gaël Bonzon, Jean Dunand. Une fascination pour l'Asie, série « Reflets des 

collections », Genève : MAH, 2020. 

Ce dernier ouvrage sera disponible sous forme numérique sur le site de la collection 
en ligne du MAH dans le courant du mois d’avril 2023. 
Le catalogue intégral et illustré des œuvres conservées au MAH est accessible en 
ligne, sur ce même site (collections.geneve.ch/mah) qui propose également des 
galeries thématiques. 
  

 DOSSIER DE PRESSE 

 

 
 

12/16 



 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Madame, Monsieur, 
 
Les images sont libres de droits pour la durée de l’exposition. 
Toute reproduction doit être accompagnée des mentions suivantes : nom du musée, 
auteurs(s), titre de l'œuvre et nom du photographe ainsi que du copyright. Les autres 
indications (dimensions, techniques, datation, etc.) sont souhaitées mais non 
obligatoires. 
Après parution, nous vous saurions gré de bien vouloir transmettre un exemplaire de 
la publication au service de presse du Musée d'art et d'histoire. 
 
 
Avec tous nos remerciements. 
 
 
Musée d’art et d’histoire 
Service de presse 
Rue Charles-Galland 2 
CH–1206 Genève 
  

NOTE AUX JOURNALISTES  
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Les images sont disponibles sur : 
(copiez et collez ce lien dans votre navigateur) 
https://vdgbox.ville-geneve.ch/index.php/s/TfDaATYAZCBwirp 
 
Mot de passe : 
Pgmw97pG 
(copiez et collez ces informations dans la fenêtre dédiée) 

  

 

Vase Monnaie-du-pape 
Paris, 1906 
 
Acier repoussé et ciselé, incrusté de nacre blanche et 
d’argent, anses en bronze ciselé 
H. 60 cm, D. 30 cm 
Acquis à l’Exposition municipale, Genève, 1907  
Inv. M 0789 
© Musée d’art et d’histoire de Genève,  
photo : F. Bevilacqua 
 

  

 

Paravent à six feuilles 
Paris, 1926 
 
Bois laqué noir et rouge rehaussé d’or 
125 cm x 25 cm (par feuille)  
Don de Suzanne Dunand, 2014 
Inv. AA 2014-0032 
© Musée d’art et d’histoire de Genève,  
photo : F. Bevilacqua 
 

  

 

Parure composée de six colliers et  
de deux bracelets  
Paris, vers 1925 
 
Oréum, laque noire et rouge 
D. entre 13,2 et 18 cm (colliers) ; D. 9,3 cm (bracelets) 
Achat, 1981, inv. AD 3956 à AD3963  
© Musée d’art et d’histoire de Genève,  
photo : M. Aeschimann 
 

  

 

Autoportrait 
Paris, 1932 
 
Mosaïque de verre de couleur et or, 95 x 65 cm 
Don de Suzanne Dunand, 2014, inv. AA 2014-0034 
© Musée d’art et d’histoire de Genève,  
photo : B. Jacot-Descombes 
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La Conquête du cheval  
Réduction du panneau réalisé pour le fumoir 
des premières classes du Normandie 
Paris, 1935 
 
Stuc moulé, laque or sculptée et de couleur ; H. 66,5 
cm, l. 62 cm, ép. 5 cm 
Don de l’artiste, 1935, inv. L 0030 
© Musée d’art et d’histoire de Genève, photo : F. 
Bevilacqua 
 

  
 Buste de jeune homme 

Paris, 1907 
 
Bronze patiné 
H. 58 cm, l. 60 cm, prof. 32 cm 
Dépôt de la Fondation Gottfried Keller, Office fédéral 
de la culture, Berne, 1908 
Inv. 1908-0001 
© Musée d’art et d’histoire de Genève,  
photo : B. Jacot-Descombes 

  

 

Vase 
Paris, 1913 
 
Cuivre martelé et patiné, incrusté d’or et noirci 
H. 23 cm, D. 10,5 cm 
Achat, 1982 
Inv. AD 4068 
© Musée d’art et d’histoire de Genève,  
photo : B. Jacot-Descombes 
 

  

 

Vase Cornet 
Paris, 1913 
 
Cuivre martelé, patiné vert de gris et noir 
H. 15,2 cm, D. 19,5 cm 
Achat, 1981 
Inv. AD 3941 
© Musée d’art et d’histoire de Genève,  
photo : F. Bevilacqua 
 

  

 

Montre à gousset 
Cadran signé Dunand, rue Hallé 72, Paris 
Paris, 1915 
 
Acier incrusté de métal doré 
H. max. 6,3 cm, D. 4,6 cm 
Achat, 2017 
Inv. H 2017-0154 
© Musée d’art et d’histoire de Genève,  
photo : B. Jacot-Descombes 
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Vase Coloquinte 
Paris, vers 1920 
 
Plomb monté au marteau, repoussé et laqué 
H. 25,6 cm, D. 13,9 cm 
Achat, 1979 
Inv. AD 3654 
© Musée d’art et d’histoire de Genève,  
photo : F. Bevilacqua 
 

  

 

Vase 
Paris, vers 1925 
 
Cuivre, laque rouge incrustée de coquille d’œuf et 
laque noire 
H. 26,8 cm, D. 12,3 cm 
Achat, 1981 
Inv. AD 3939 
© Musée d’art et d’histoire de Genève,  
photo : F. Bevilacqua 
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